
Burundi : les Imbonerakure, outil de répression du régime

  @rib News, 08/04/2017 â€“ Source AFPLes Imbonerakure, les membres de la ligue de jeunesse du parti au pouvoir au
Burundi mis en cause cette semaine pour une vidÃ©o embarrassante, se sont imposÃ©s comme l'un des principaux
instruments de rÃ©pression du rÃ©gime.  Dans la vidÃ©o diffusÃ©e sur les rÃ©seaux sociaux, des militants entonnent lors dâ€™une
sorte de cÃ©rÃ©monie militaire des chants en kirundi, la langue nationale, appelant Ã  Â«Â engrosser les opposantes (pour)
quâ€™elles enfantent des ImbonerakureÂ Â».  
  Lâ€™opposition a dÃ©noncÃ© Â«Â un appel au viol massifÂ Â» et le parti au pouvoir, le CNDD-FDD, inquiet des rÃ©percussions de
la vidÃ©o Ã  lâ€™Ã©tranger pour lâ€™image dÃ©jÃ  fortement dÃ©gradÃ©e du rÃ©gime, a Ã©tÃ© contraint Ã  sâ€™en dÃ©marquer.  Ce chant Â«Â ne
concorde ni avec les mÅ“urs ni avec lâ€™idÃ©ologie du parti CNDD-FDDÂ Â», a-t-il fait savoir, disant condamner Â«Â avec la
derniÃ¨re Ã©nergie cet Ã©cart de langageÂ Â» et promettant des sanctions.  Lâ€™opposition a accusÃ© les Imbonerakure, dÃ©jÃ 
qualifiÃ©s de milice par lâ€™ONU et soupÃ§onnÃ©s dâ€™avoir commis, aux cÃ´tÃ©s de la police, des services secrets et de lâ€™armÃ©e, de
graves violations des droits de lâ€™homme depuis le dÃ©but de la crise burundaise en 2015, Â«Â de se montrer sous leur vrai
visageÂ Â».  Dans un rapport de juillet 2016, Human Rights Watch (HRW) avait dÃ©jÃ  affirmÃ© quâ€™ils avaient Â«Â violÃ©
collectivement, de maniÃ¨re rÃ©pÃ©tÃ©e, des femmesÂ Â» depuis 2015 et ciblÃ© Â«Â des parentes dâ€™individus perÃ§us comme des
opposantsÂ Â».  Le CNDD-FDD se dÃ©fend contre les diffÃ©rentes accusations en parlant dâ€™une tentative de diabolisation des
Imbonerakure (Â«Â Ceux qui voient de loinÂ Â» en kirundi) mise sur le compte dâ€™un Â«Â complot internationalÂ Â» orchestrÃ© par
le Rwanda, la Belgique et lâ€™UE, avec lâ€™appui de la presse Ã©trangÃ¨re.  La Ligue de jeunesse du CNDD-FDD compte plus
de 4 millions dâ€™inscrits (sur 11,2 millions dâ€™habitants), dont des ministres, des chefs dâ€™entreprises ou de simples paysans,
Â«Â engagÃ©s pour lâ€™unitÃ© et le dÃ©veloppement du paysÂ Â», selon ses responsables.  Â«Â Le problÃ¨me, ce ne sont pas ces
millions de jeunes dont ils parlent et qui sont une sorte de faÃ§ade officielleÂ Â» mais les quelque 20.000 qui Â«Â sont mis en
cause dans les violencesÂ Â» et Â«Â constituent le bras armÃ© du CNDD-FDDÂ Â», estime une source diplomatique.  â€“ ImpunitÃ©
â€“  Historiquement, les Imbonerakure sont les hÃ©ritiers des Â«Â AbadoriyaÂ Â» (Â«Â Ceux qui espionnentÂ Â»), les jeunes chargÃ©s
lors de la guerre civile ayant fait 300.000 morts entre 1993 et 2006, de surveiller lâ€™armÃ©e alors Ã  dominante tutsi.  Â«Â Tous
les Imbonerakure ne sont pas des criminels mais une frange dâ€™entre eux a Ã©tÃ© intÃ©grÃ©e dans lâ€™armÃ©e, la police et les
services secrets depuis le dÃ©but de la criseÂ Â», observe Florent Geel, directeur Afrique de la FÃ©dÃ©ration internationale
des droits de lâ€™Homme (FIDH), notant leur influence Â«Â grandissanteÂ Â».  Les Imbonerakure sont sous le contrÃ´le des cinq
ou six gÃ©nÃ©raux qui dirigent le pays, selon des sources politiques et diplomatiques, avec Ã  leur tÃªte le prÃ©sident Pierre
Nkurunziza, dont la candidature en avril 2015 Ã  un troisiÃ¨me mandat controversÃ© et la rÃ©Ã©lection en juillet suivant ont
provoquÃ© la crise actuelle.  En plusieurs endroits du pays, oÃ¹ sont rÃ©guliÃ¨rement signalÃ©s par des mÃ©dias indÃ©pendants
des arrestations, tortures ou assassinats, ils font la loi, forts notamment de leur proximitÃ© avec le redoutÃ© Service
national de renseignement (SNR), selon de nombreux tÃ©moignages recueillis par lâ€™AFP.  Ils surveillent notamment les
routes menant au Rwanda (nord) ou en Tanzanie (est) pour freiner lâ€™exil massif, ce qui nâ€™a pas empÃªchÃ© 400.000
Burundais de fuir les violences qui ont fait entre 500 morts, selon lâ€™ONU, et 2.000, selon les ONG.  Â«Â Les Imbonerakure
sont devenus au fil du temps le fer de lance de la rÃ©pression. Ils maillent tout le territoire national en identifiant et en
harcelant lâ€™oppositionÂ Â», affirme M. Geel, rappelant quâ€™ils Â«Â ont Ã©tÃ© entraÃ®nÃ©s militairement et armÃ©s dÃ©jÃ  avant le dÃ©but
de cette criseÂ Â».  En janvier, HRW estimait que les Imbonerakure jouissent dâ€™une impunitÃ© quasi totale. Ils Ã©chappent au
contrÃ´le de lâ€™administration, racontait rÃ©cemment Ã  lâ€™AFP un policier, se disant totalement impuissant quand ils sont
impliquÃ©s.  Pour M. Geel, la derniÃ¨re vidÃ©o nâ€™est quâ€™une preuve supplÃ©mentaire Â«Â que le viol est utilisÃ© ici comme arme
de guerre et dâ€™humiliationÂ Â», ce qui revient Ã  en faire Â«Â un crime contre lâ€™humanitÃ© (â€¦) passible de la CPIÂ Â», la Cour
pÃ©nale internationale.  Certains opposants ont fait le rapprochement entre les Imbonerakure et les Interahamwe, les
extrÃ©mistes hutu responsables du gÃ©nocide de 1994 au Rwanda. Le CNDD-FDD, principale rÃ©bellion hutu de la guerre
civile burundaise, sâ€™est toujours dÃ©fendue de prÃ©parer un gÃ©nocide.  


Â 

Â 











(adsbygoogle = window.adsbygoogle || []).push({});

 




Burundi - ARIB.INFO Website

http://www.arib.info Propulsé par Joomla! Généré: 23 April, 2024, 16:17


